
•mm m mmwittm tniui 
* * * 

QUOTIDIEN : UN F R A N C SAMEDI 2 2 MAI l t 4 3 OIEN : UN F R A N C \ T ( S A M E D I » * 

LE REVEIL DU NORD 
IM, rua de rtu-ia. LUI». — Téléphone illM. 471.S7. 471.5», LA PLUS FORTE VENTE DE LA RÉGION 43, boui. Hansamann, P A R I S (»•). 

Les opérations dans le Houpeh 
se sont terminées 

par la déroute 
de 9 0 . 0 0 0 Chinois 

L'AMIRAL YAMAMOTO, 
commandant en chef de la flotte japonaise, 

a été tué en combat aérien 

L'AVIATION 
DE L'AXE 
ATTAQUE 

LES PORTS 
de l'Afrique 

du Nord 

Rome. 21. — En complément au 
communiqué de ce Jour, on annonce 
off iciel lement que les attaques ef­
fectuées, le 30 mai. par l'aviation 
ennemie, ont occasionné les pertes 
suivantes parmi la population ci 
vile : a Grosseto 
18 blesses : à Messine 

L'ARMÉE EUROPEENNE EST PRETE A FAIRE FACE 
A TOUTE ÉVENTUALITÉ SUR LE FRONT DE L'EST 

. . . III • • • ! • • ! • » • ' 

Russes blancs, Ruthènes, 
Ukrainiens, Cosaques 

et Tartares 
combattent à côté de la Wehrmacht 

l e n -

qu aux nombreuses bataille» dans 
tout le Pacifique qui se terminè­
rent à l 'avantage des Japonais . 

C'est « l'amiral taciturne ». com­
me on l'appelait quelquefois, qu> 
sva i t lui-même élaboré ces plans et 
dirigé leur exécution. 

En août 1941. environ un an aprè.; 
le commencement de la guerre coït 
tre l'Angleterre et les Etata-Un-s 
l'amiral Yamamoto qui avait déjà 
accompli une brillance carrière 

Shanghai . 21. — Un communiqué 
militaire japonais annonce qu'en­
viron 90 000 hommes taisant parue 
de la J9e ci de la 10e armées de 
Tchoung-King ont ete dcc .mes au 
cours d opérations qui se sont pour. 
.•unies, pendant 20 jours, dans la 
irgion de Koungan iprovtnce de 
Houpeh i. 

Ces opérations precise-t-on ae 
sont terminées le 18 mai. 

La mort de l'Amiral Yamamoto 
I imo 21 — Le quartier gênerai 

impérial communiq 
L amiral Yamamoto commandant 

en che l de la f loue unie, a trouve 
la mort en combat aérien dans un 
avion duquel il a dirige des opéra 
::ons en toute première l igne en 
avril dernier. L'amirai Koga a été 
nomme en son remplacement ei 
commande actuellement la flotte 

Le service d'informations annon 
ce que l'empereur a ordonné de* 
'. me.-aillcs nationales pour 1 amiral 
Yamamoto et a ordonne que lui soit 
ronfere le grade de Grand-Amiral, 
ainsi que le rang le plus cieve du 
mérite national 

En outre, l'amiral Yamamoto a 
<:e decoié. à titre posthume, d? 
1 ordre de première classe de l'Aigle 
d o r 

Ui grand marin 
Tokio. 21. — Le Japon perd enj 

l'amiral Yamamoto 1 un de ses plus 
grands et meilleurs commandant-' 
de la flotte. 

Son nom est indissolublement lt* 
aux grandes victoires que la flotte 
japonaise a remportées au cours! 
de cette guerre, a la destruction d e | u „s 

la flotte américaine de Pearl Ha-
hour. au coulage du « Prince ol i . 
l ' . i . . » m, H., « s — , ! » , «iivti Clara : « En cas de bataille, vout 
valea » et du t Repuise ». a u u i l ^ ^ é t r e persuadés que la flotte 
g a — • « — i i ae-ass1 ennemi» s e r a détruite avant m ê m e 

id'apDTOcher de nos eaux territoria-l 
lies. » 

Berlin, 21. — Le correspondant is avère net tement supérieur a 
morts et imil i taire du D.N.B. déclare que ies |nemi . 

. 1 mort e t l symptomes qui se mani fes tent «c- En effet, tandis que l'ensemble 
1 blessé : en Sardaigne (province de tueUement sur les théâtres de «uer- du plan stratégique dans le con 
Sassari et Nuoro) : 5 morts etlre, dénotent les derniers prépara-Icept de la guerre des puissances du 
21 blessés. tifs en vue d'opérations de grande iPacte à Trois a été élabore selon 

envergure, telles qu'il s'en est tou-lune mente conception et par conse-
' - quent applique de la même ma­

nière, on ne peut en dire autant des 
ennemis de l'Axe. 

Alerte à Londres Jours déroulées jusqu'ici au prin­
temps. 

Amsterdam, 21. — L'agence Reu-i . . , , . 
ter annonce que l'arlerte aérienne' 
a été donnée, jeudi soir, i Londres 

Offensive ou défensive '!... Le 
sort n'en est pas encore télé. Mais 

ion peut affirmer que du côté alle­
m a n d , les préparatifs en vue de ces 
deux sortes de combats sont tei-

I minés et qu'il ne s'agit plus que de 
'pousser le bouton déclencheur pour 
[que les plans militaires a l lemands 
' entrent dans leur stade d'execu-

Genève , 21. — Un bombardier|t ion. 
de l'armée américaine s'est écraséj Se lon nos mil ieux militaires, ces 
sur le plus grand gazomètre duip lans reposent sur un ensemble 
monde. Les 12 h o m m e s qui se trou-ld' infonnations recueil l ies à l'Est 
vaient à bord de lapparei l ont péri principalement par la Luftwaffe. et 

Un bombardier américain 
s'écrase sur le plus grand 

gazomètre du monde 

(Lira la tultt »n deuxième » • < ) 

dans l'incendie. Le gazomètre avait 
une contenance de près d'un mil­
lion de mètres cubes. 

Manchester 

Où en est 
la reconstuction 
des immeubles 

français détruits 
par la guerre ? 

Lamiral YAMAMOTO 
iPh. Sipho) 

d'officier, se vit conférer le poste 
de commandant en chef de la flotte 

Rappelons pour terminer qu'en 
r o ^ , I " « f ! avril 1941, l'amiral Yamamoto dé-

r'IinCe OJ : „ . „ „ . , _ _ „ . J - h a i s i U v m : ^ 

à l'Ouest par l'aviation et par des 
unités spéciales de la marine de 
guerre et qui laissent apparaître 
les intent ions de l 'ennemi | , 

_ . La reconstruction des dégâts ma-
Il est normal que les cercles m i - : t é r i e l g c a u s e s e n pr^ce pendant 

_ ataires berlinois se refusent à don- I a < * „ , „ „ , . , * d e t e 1940 s'allie avec 
Guardian » annonce que t r e n t e - l ? " , d f i ^ ? & r n m m ^ m ^ t Inf ^ nécessite de remédier aux dégâts 
quatre sénateurs et 1 » d é p u t é . t V ' i n ^ p V è ^ 
américains ont adresse a M. Chur- U adversaire, mai s on entrevoit ce- f " 8 ? " " " i l ? ™ ' " «f ! i ^ K 2 S S S 
Chili une pétition en faveur des pendant que l'ennemi nourrit d'in- £ t a ^ e T c e f a V e " a ^ à " u s e 

L Angleterre. > Ut-on. devrait i d cependant, nous touchons déjà Les dégâts de guerre causés en 
abandonner complètement la Pales- '» l'un des points sur lesquels le I M O étaient ne t tement supérieurs â 
t ine aux Juifs et permettre à ceux- commandement des puissancea de ceux de la guerre 1914-18 et ce mal-
ci de former leur propre armed » l'Axe, vu s o u s un angle objectil . gre j» brièveté de la campagne 

Alors que d a n s le temps 13 départe­
ments seulement avaient souffert 
des hosti l i tés , ils sont au nombre 
de 68 durant cette guerre. Pendant 
la campagne 1940. 409.739 maisons 
furent détruites ou endommagées . 
Parmi elles se trouvaient 319.931 
maisons d habitat ions dont 62 262 
furent ent ièrement détruites. Ce 
qui retardé éga lement la recons­
truction c'est le fait que les sub-

Une étroite fraternité d'armes 
germano-française 

s'est manifestée en Tunisie 

Les forces américaines ont subi des pertes effroyables, 
a déclaré le commandant de la Légion yankee. 

Quartier général du Futhrar, I I . — ne contre le. 

M. BONNAFOUS EVOQUE 
LE PROBLÈME DE LA SOUDURE: 

« J'espère que 
l'éventualité 
d'un déficit 

ne se Droduira oas » ment celle dat • 0.0^. «• ra*iati«n »< 

Le nouveau commandant 
de la Marine nippone 

Tokio. 21. — Lamira l Mineich:! 
Ftoga le nouveau chef suprême aei 
la foue japonaise est connu c o m m e j L e " ,

B . u 7 ' cônunVndemMt 'de".' force. bolchTvisme'et dé" servir la cause de 
1 un des meilleurs officiers de i a ' a r m e M communique : 

! m a n n e impériale. Dans la nuit du H au 11 mal. dat 
i i II « f io-e ri» 5a ans avions de combat allemands ont a 

;mie de m a r m e en 1906. M. Koga. „ , m b t t M „ u r d c .nbre . 
remplit diverses fonctions, notam- E n Méditerranée, dot chasseurs aile 

(Lire l i suit* en deuxième paxe> 
I e i o 1 

L'Amiral ESTEVA 
maintenu en activité 

LA FORTERESSE EUROPEENNE 
LA DEFENSE FIXE DES COTES 

— i — 
Il faut mal connaître nos anciens 

adversaires, les Allemands, pour ima­
giner que. dans les circonstance» ou 
ils se trouvent, quand il s'agit d'une 
guerre mondiale d'où dépend le tort 
de leur pays, du nôtre et de l'Europe 
entière, lis s'amuseraient à organiser, 
en manière de défente de nos côtes, 
un simple trompe-l'œll ou même une 
protection précaire et provisoire habi­
lement doublée d'un battage énorme 
â grand renfort de précitiont radio-
phoniques, d'articles et de photogra­
phies truquées pour créer, chez les 
Anglo-Saxons. de l'appréhension, de 
l'hésitation, et s'épargner des attaques 
dont ils ne cessent de proclamer qu'ils 
ne let redoutent point. 

On peut, sans forfanterie, supposer 
que 1' s Intelligence Service s aurait 
tôt fait de percer a jour une telle 
supercherie 

Toutefois, les assurances qu'ils ont 
données S plusieurs reprises, la con­
fiance de plus en plut grande qu'ils 
affichent n'ont pat suffi a convaincre 
let mal informés ; elles ont rencontré 
tant d'incrédulité que j'ai voulu m 
surer par moi-même de la réalité et 
voir de met yeux si elle répond bien à 
ce qu'on nout en contait 

J'arrive d'une longue randonnée 
d'une dizaine de joura sur let côtet 
de la Manche et de Bretagne, depuis 
Dunkerque jusqu'à Nantes SI je n'en 
" s point mystère ici. publiquement. 

st. on le pense bien, que le corn* 
ndement allemand ne se fait au-
îe illusion sur le secret absolu de 

set travaux exécutés au grand jour 
det travailleurs de toutes les na­

tionalités, auxquels il n'a demandé 
jne parole d'honneur et qu'il se 

doute bien que les Anglais n'ignorent 
au moins les aspects les plus évi­

dents de cette gigantesque entreprise 
Cela dit 11 est superflu de préve-

ir mes lecteurs qu'ils ne trouveront 
ans ce qui va suivre aucune préd-
ion de nature à donner à croire que 
B fais, en écrivant ceci, un métier 

qui n'est pas le mien, et je m'excuse 
contraint parfois à des généralités, 
n récit prend par endroit det allu-
un peu flouer 

Un général donne de» explications aux jow 
térùtiques d'un endroit fortifié. 

talistes sur le» carac-
(Ph. S ipho) . 

particulière l'une det faces caracté-itant de torts de la ligne Magmot. tant 
ristiques de cette race de Germainl de casemates, de tourelles, de batte-
dont le nom signifie c hommes daines, d'installations de D C A . , de mi-
guerre • et dont Tacite disait déjà, il Irailieuses. qu il fallait autre eboa» 
y a dix-huit siècles. qu'Ut étaient les,que det décors de théâtre ou det bloc-
euerners les plus farouches et les plus1 khaus en carton pâte. fussent-Ils 
ingénieux dans l'art det combats. j Kigantesquei. pour métonner. 

Ils ont donne depuis les témoignages, ^ . " i " 1 ! , J'»1 e t e U l " . ' L U " * * f 
d'une culture qu, «n a fait une de . P»*» • <»« £•*._•« <»"«_ l « ^ l e m * « î ï 
plus grande» nations de l'Europe etl""' ' , n r . , p , n * 
le temps n'est pas si loin ou l'enthou- p?_u.r.*ul.,'.?nt-
siasme pour let arts, la science et let 
lettres avait rapproché jusqu'à rad­

otes, qu'ils 
qu'Us améliorent u n s 

est la un det traits du 
caractère allemand : la persévérance. • * 

Je 
rtirli 

C'est quand on est 

auprès de l'ambassade japonaise de abattu l at ient adverses Un d» 
Paris en 1926. apparent tst perdu. 

d é c l a r e le M i n i s t r e , qui ajOUte : En septembre IMS. U fut S S M É L . * * * * i ff"*"1*.T^y ^ p = f l » ~ » t t d de la Wilhelmstrasse de lui 

U
, . c o m m a n d a n t en chef des unîtes i „ i t m , n t , ont ttftctué des attaques de résumer l' impression produite à 

sera i t a t t e i u é ' japonaises opérant dans les eaux harcèlement infructueuses sur le MerdlBerlin par l 'échange de lettres en 
* chinoises où il se dist ingua parti 'de rAllemagne. !tre M. von Ribbentrop. ministre 

Vichy. 21. — Le maréchal dej 
France, chef de l'Etat, vient de si-1 

Igner. sur la proposition du chef dui 
Anglo-Saxons e t Je j gouvernement , un décret mainte-1 

~ neuit e n activité de service, s a n s li-i 
mitat ion d'âge, l'amiral Esteva 

Ce décret paraîtra demain au 
c Journal Officiel ». 

En prenant ce t te décision, dont 
seuls bénéficient les officiers g é n é - | 
raux ayant c o m m a n d e en chef en 

Paris . 21. — Le représentant de, temps de guerre, le maréchal a vou-1 
< Office d'information français » lu reconnaître publiquement- les 

a demandé à une éminente personi magnif iques qualités dont l'amiral 
Esteva a témoigné au cours des ré- | 
cents et dramatiques événements i 
de Tunisie . 

N o i v e l l e Europe. 

Une déclaration 
de Ah von Ribbentrop 

par la possibilité d'utiliser ^\cul^^l
l942. , fut nomme ami-i 

;ral et en décembre de la même an-l Rame, i l , — Le haut commandement 
'née. commandant de la base dej de l'armée i « l « n n e ^onrunumque t , 
. v.rtL.__.,i,a La nuit derniers, net tvient »nt l'orge et du seigle 

Paris 21. — Le problème du pain 
est à l'ordre du jour. A un colla 
borateur de la t France Socialiste » 
qui lui demandai t si la soudure 
était assurée. M Bonnafous a fait 
la déclaration suivante : 

Yoltosuka 

des Affaires étrangères du Reich 
et l'amiral Esteva. résident géné­
ral de Tunisie, 

f Nous est imons, lui a-t-n été ré-

< Nous sommes encore hors d è t a t 
dassurer s i la soudure sera faite 
Les est imat ions qu'on me commu 

STaALINE 
a reçu Davies 

dans les taux tunisiennes. 
Hier, l aviatian ennemie a etlectut 

det raldt tur Cresseto. Mettina, Pan-
ttiltria «t tur det looalitét de la Sar­
daigne 

I Les batttrlet de l'Ile de PanteMana 
ont abattu 7 appareils Un autre avien. 
également touche par I» O.C.A. t'ett 

! Genève . 21 — M Molotov. com-l abattu t n mer au Isrgt d'Augutts. 
'missaire du Peuple aux Affaires Au-dtatut de la Sardaigne, det 

nique chaqut semaine pourraient i ^ , . - . ™ a reçu jeudi après-midi «hatseurt Italiens ont descendu, «n 
étre encourageantes car le ble n e - ^ a j * « e r e s . a _ r e ç u - J ' ; u < J l i ' ^ ™ 1 combat aérien, un Quadrimoteur et 

essaire à la soudure doit exister. |M. °™£J*>re^?eK*™ZV«»'< " " " • * • " " • " " — ' • ' °"" • u t r t « 
rai Stanley, ambassadeur des Etats-
Unis en U J I S . S . . assistait à l'en-

bombardé let install'atiens du part de P°ndu qu il n'y a pas de meilleure 
Izerte et torpillé un contre-torpilleur réplique aux ca lomnies des Anglo-

Américains. Ceux-ci ont, en effet, 
prétendu que nous avions fait enle­
ver de force l'amiral Esteva. Les 
textes qui v iennent d'être publiés 
s'inscrivent en faux contre ces im­
putations D a n s une phrase d'une 
noble s implicité militaire, l'amiral 
i lui-même Indiqué à M. von Rib 
bentre? le mobile qui lui a dicté 

Mais la certitude qu'il sortira e t l " ^ 
qu'il fera intégralement remis au ' 
ravitaiilemen'. ? 

» Ceci est d autant plus grave 
qu'il nous faudra un volant plus 
grand en raison des difficultés de 
transport. » 

Et le ministre de l'Agriculture et 
du Ravitai l lement a ajouté que si 
les difficultés é ta ien' grandes, o n les 
devaient, en majeure partie, en pre­
mier 1 eu à l'absence des 1.500.000 
quintaux que nous fournit, l'an 
dernier 1 Afrique du Nord, et, en 
second i la pratique du marche 
noir. 

A r-on interlocuteur qui lui de­
mandait quelles seraient les mesu­
res prises en cas de déficit. M. Bon­
nafous a répondu : 

— J'espère que cette éventualité 
ne se produira pas car. à la suite 
des conversations que J'ai eues avec 
M. le Ministre de l'Agriculture du 
Reich il est bien entendu que. d'ici 
la soudure, aucun sac de blé ne 
quittera la France. Si. cependant 
nous avions un déficit. Je pense 
qu'il «erait atténué par l'orge et 
seigle aont les battages se font en 
Juin. 

t En tous cas. précisa-t-il. les 
grands centres n auraient pas 
souffru d'une diminution de la ra­
tion. » 

Et en conclusion, le ministre 
ajouta : < J'espère bien que nous 
n é n arriverons pas là. » 

irevue 
Plus tard. M. Davies a été reçu 

par Stal ine, en présence de MM 
Molotov et Stanley. 

Roosevelt demanderait des bases 
en Sibérie 

rokio. 21. — Des informations de 
source étrangère ont répandu le 
bruit que l'ambassadeur américain 
Davies aurait reçu pour mission de 
transmettre â Moscou une deman­
de américaine tendant à l'obtention 
de bases en Sibérie 

A ce propos. M Hori. porte-pa­
role du gouvernement , a déclare 
qu'il ne lui était pas possible de 
donner son avis, car il ne dispose 
pas d informat ions sures sur ce 
point. 

Il doute également que ces infor­
mations répandues par certains 
journaux, soient suff i samment fon­
dées. 

Paris. 21. — On sa i t que plusieurs 
officiels français parmi lesquels le 
l ieutenant-colonel de Jonchay, chef 
de cahinet de l'amiral Esteva, ont 
accompagné le résident général , lors 
de son retour en France. 

Au n o m de s e s camarades , le 
l ieutenant-colonel du Jonchay a 
parlé a Paris des combats com­
muns livrés en Tunisie, combats au 
cours desquels s'est manifesté non 
seulement une franche camaraderie 
mais encore une étroite fraternité 
d'armes germano-française. 

Les officiers français n'oublièrent 
pas qu'on a permis leur rapatrie­
ment par la voie des airs, bien que 
par suite des possibilités de trans­
port limitées, chaque place occupée 
par un Français ait signifié une 
place t a inoins pour un soldai alle­
mand. 

M. du Jonchay s'est fait Tinter 
prête de se s camarades en annon 
cant la décision des officiers fran­
çais de poursuivre la lutte commu-

Le 4me anniversaire 
du Pacte d'Acier 

Berlin. 22 — H 4 a 4 ans aujour-j 
d'hui. le Rejch et l'Italie s ignaient! 
le pacte d'acier qui consacrait lai 
communauté indissoluble des deuxi 
nations. 

Ce pacte conclu pour dix ans est; 
plus qu une all iance entre deux; 
gouvernements . Pour la première 
fois dans l'histoire une all iance vé­
ritable é ta i t conclue entre deux 
oeuplea. Hier, à l'occasion du 4e 
anniversaire de la s ignature dv 
pacte d'acier entre l'Allemagne et 
'.Italie, de» té légrammes ont été 
échangé» entre le Fuehrer. d'une 
part, le roi-empereur Victor-Emma­
nuel m e t le Duce, d autre part. 

Aussitôt taxées, cerise» et fraise» dlsparatatent des 
marché» p»rl«ten«. — (Le» Journaux). 

V I E I L L E S C H A N S O N S 
.„i Haï» il est bien court, le temps des ceiije*... • 
J e te crois ! Juste la durée d'une taxe... 

son att i tude : « Je na'i fait que 
non devoir ». 

On ne peut que rendre hommage 
a ce bel exemple de loyauté, et la 
lettre du ministre des Affaires du 
Reich traduit très f idèlement les 
sent iments qu'inspire cet exemple 

Eisenhover n'avoue 
qu'une partie de ses pertes 

Genève. 21. — On m a n d e de 
New-York : 

« Eisenhower n'avoue qu'une par­
tie des pertes en Afrique du Nord ». 
déclarait Roan Waring. comman­
dant de la légion américaine (for 
mation d'anciens soldats de la pre­
mière guerre mondiale) , ainsi que le 
rapporte une information « United 
Press » datée du 2 avril 

Waring déclara que les forces 
américaines avaient subi dés per­
tes effroyables. 

« Eisenhower ne donne Jamais 
que des chiffres partiels : en réali­
té, les pertes sont plusieurs fois 
supérieures. et c'est seulement 
maintenant que la vérité se fait 
jour. 

» Ce qui s'est passé en Tunis ie 
n'est ou'un jeu à côté de ce qui 
nous a t tend en Europe. » 

Les Français fidèles 
an Maréchal sont persécutés 
Vichy. 21. — Selon certaines 

informations de Tanger , les auto­
rités du clan de Oiraud exercent 
de graves persécutions sur les Fran 
çais restés fidèles au gouvernement 
de Vichy ainsi que sur les Arabes. 

L a presse d'Afrique d u Nord 
uublie chaque Jour de nombreuses 
condamnat ions à mort. 

L'action terroriste débuta tors de 
1 entre" des diss idents à Tuni s et à 
B izerte 

Le général Oiraud a nommé chef 
de la policé un Certain Herviot qui 
avait dû quitter le Maroc pour mau­
vais tra i tements infligés à des pri 
sonnlers gaull istes. 

SeuW les Juifs Jubilent : i ls «orga­
nisent de s mani fes tat ions et ne s e 
lassent pas de chanter la c Mar­
seillaise » devant l' immeuble occu­
pé pav Oiraud. Pour ce qui est de 
la mesure prise à l'égard du Bey. 
on a l'impression, e n Afrique du 
Nord, qu'elle a été dictée par Roo­
sevelt. 

«Nous sommes supérieurs, 
sur le continent européen, 
à n'importe quel ennemi » 

U n e C a r t e d e t r a v a i l écrit le D Goebbel» dans lhebdomada ire Das Reich 

pour les Français 
de 20 à 23 ans 

Paris. 21. — Par la voie de la 
presse tous les Français née entre 
le 1er Janvier 1920 et le 31 décem­
bre 1923 o n t été invités, e n vertu 
des arrêtés d'exécution à la loi 
du 16 février 1943 sur l'obligation 
au travail, à retirer leur carte de 
travail à la mairie de leur com­
mune. 

A partir du 1er juin, le port de 
la car'e de travail et de la carte 
d'identité sera obligatoire pour les 
personnes nées entre les dates sus 
mentionnées . Les contrevenants 
5'expo;ent à des sanct ions . 

Louise BRUNSCHWIU 
la juive gui déclarait te charger 
d'améliorer la Famille française 
et qui fut Sous-Secrétaire d'Etat 
dans le Cabinet Blum 

(Ph. Archives) 

a Dieu créa lat akums (ou 
non-Juifs) sous forma d'hom­
me» an I honneur de» Juifs. 
Mais le» aHumt n'ont été créer 
qu» peur servir les Juifs jour 
•t nuit, tan» qu'ils puissent 
quitter laur service, il ne con­
viendrait p u à un Juif d'être 
servi par un animal, mais bien 
par un animal a figure hu­
maine. » 

Extrait du « Talmud » 
(Sefer Midrasch) . 

Berlin. 21. — Dans un article o 
|blié par l'hebdomadaire « Das 
, Reich ». îe Dr Goebbeis examine 1 
i raisons et les conséquences de la 
campagne d'Afrique du Nord et esti­
me que la défaite subie par les puis 
sances de l'Axe dans ce secteur n'es1 

pas susceptible de modifier l'issue du 
conflit. 

Après avoir souligné qu'un succès 
ou un revers militaire ne peut éti 
décisif que s'il influe sur la situa­
tion militaire générale c o m m e ce 
fut le cas en mai 1940. où l'Angl 
terre a dû abandonner définitive­
ment le cont inent eurooéen. le Dr 
Goebbeis constate que lAfr ique du 
Nord n a jamais é té un front prin­
cipal 

« Alors que l'Europe, dit-il. est le 
centre de la conduite de la g u e n v . 
l'Afrique n'en const i tue que la péri­
phérie. Certes, le cont inent noir est 
un élément vital pour l'avenir na­
tional des ouissances de l'Axe, m u s 
il n'est pas une condition sine qua 
i o n de la poursuite de la guerre. 
Nous n'avons pas perdu une posi­
tion qu'il nous était nécessaire ne 
conserver pour vaincre. T a n t que 
nos ennemis ne possèdent pas 'a 
puissance militaire suffisante pour 
reprendre pied sur le cont inent et 
nous le disputer, ils resteront vain­
cus ». 

Le Dr Goebbeis rend ensuite hom­
mage à la bravoure des troupes ger 
mano-ital iennes et fait ressortir que 
le problème de la guerre en Afrique 
•*u Nord était essent ie l lement con­
dit ionné par les transports. Il adres­
sa ensuite le bilan de cette c a m p i -
Tne Selui lut, la victoire des Anz'o-
•.méricains n'a pas accru leur oo-
tent'.el de guerre et n'a nas non p'u* 
amené un affaibl issement sensible 
de celui des puissances de l'Axe. 

En un mot. en ce qui concerne la 
conduite de la guerre » sur la terre 
ferme, nous ne pouvons être bat­
tus » 

Un rempart de béton, 
d'armes et de poitrines 

Examinant ensuite les conséqu>'-. 
ces morales de cette campagne, le 
Dr Goebbeis souligne que l'on ne 
parle pas à Berlin, de t retralv.s 
victorieuses ». mais que les troupci-
o n t lutté jusqu'à la dernière carto'i-
che. « Nous n'avons c a s besoir.. 
écrit-il. d'élever artificiellement le 
moral de notre peuple en minimi­
sant ces grands événements militai 
res : il est absolument insensinl? 
aux revers. 

c II en est de même de nos solda's 
dit-il. qui se sont battus avec un 
courage admirable. Notre peuple est 
assez fort et asseg résistant, po.i--
suH-il. Dour encaisser un coup dans 
les côtes Peut-être, un de nos corn 

miration et jusqu'à l'amitié, nos deux! 
peuples qui. fréquemment, combatti- ! n e n | 

rent côte a côte. j L e m A 1 , e m a n < u c o n S i , ierent qu'un 
Il suffit de rappeler les noms de'ouvrage n'est jamais luu. Jamaia a oses 

Goethe, du Grand Frédéric, de Vol- i complet, jamais assez moderne. 
taire et de Mme de Staël. I A ce propos, une parole m'a frappe. 

Mais ceci excède mon propoa | celle d'un commandant du point 
Je ne m'étais certes pas embarqué i d appui auquel je manifestaia mon 

ce premierlavec le parti prit de tout admirer.Iétonnement de voir qu'il faisait cont~ 
fixet de nos qu'on veuille bien te croire, et J'al'truire un blockhaut neuf a côté d'un 

lacquit personnellement depuia lautreiautre qui pourtant me paraissait par-
face de tra-j guerre et au cours de celle-ci. une l'alternent s i tue: «Oh. me rèpondlt-U. 

c'est que celui-ci est déjà vieux, U 
date de 18 mois ». 

Voilà qui en dit long tur le toud 
constant du commandement allemand 
d'améliorer et de perlecuonner tant 
cesse. 

Le goût du colossal, l'avons-nouo 
assez moqué avant 1» guerre, noua 
autres Français, qui. par tempéra­
ment, préférons le hardi, le gracieux. 
lea justet proportions et que nous 
apercevont a l'utage que nout n'avons 
jamais prévu assez grand. 

Ce goût du colossal les sert et j'ai 
constaté qu'à ce point de vue. l'am­
pleur de leurt conceptions ne recule 
devant aucun obstacle, quel quil toit. 

J'en ai rencontré au moins trot» 
exemples : Il fallait aaaurer aux dra­
gueur! de minet un abri tur que le» 
exigences techniques ne permet! al part , 
évidemment pat de dissimuler. D» ont 
donc édifié sur une hauteur de et 
mètres, moitié dans l'eau et meritt* 
sur la surlace une manière de forte­
resse de plus de 150 métro» de lon­
gueur sur 70 de largeur où toutes un» 
escadre de dragueurs trouve un abri 
sûr : ateliers de réparauona. caserne», 
logements, soutes, approvitionnementa. 

ne manque. La voûte et les mura 
naturellement en béton armé 

e telle épaisseur qu'ilt te rient 
torpilles et det bombes le» plut 

lourdes, lesquelles ne parviennent à 
i tur eux que det eraflures qui 
pourraient même pat aervir de 

baignoire à un nouveau-né. 
Il fallait également mettre tout une 

protection aussi inébranlable lea nom­
breux tout-marins chargés de la sur-

llance du canal et de 1» poursuite 
des convois. 

Ici. il ne s'agit plut d'une bâtisoe 
de 150 mètres, mait de troll citadelle» 
amphibies de 45 mètres de haut qui 
'étendent sur plus d'un kilomètre et 

tur une largeur de 400 mètre», » 
l'épreuve det bombes le» plut grooaet. 

quantité de béton prodiguée là . 
dépasse l'imagination. L'officier qui 
me parlait m'a cité un cubage au vo­
lume de la Pyramide de Gioeh. telle­
ment stupéfiant que je n ose le répé-

une taupinière à côté d'une mon­
tagne. C'est un ouvrage de Cyclone. 

Il est littéralement indestructible», 
e dit avec orgueil l'officier On 
imagine point, en effet, quelle 

Charles TAROItU. 

est toujours de garde, s ur la côte de la Manche. 
(Ph. S ipho) . 

pendant quelques instants , mais qui 
voudrait croire sérieusement que 
nous perdrons pour cela le souffle ? 

Et le Dr Goebbeis conclut : « Nous 
avons toujours est imé que nous som­
mes, sur le cont inent européen. ?o-
périeurs à n'importe quel ennemi 
C'est un rempart de béton, d'armes 
et de poitrines, que l'ennemi devrati 
abattre pour nous menacer grave 
ment . L'armée i tal ienne est prête 
à le recevoir. Elle répondra à toute 
tentat ive d une manière telle q u e 
ôtera à l'adversaire toute envie de 
recommencer. 

Les entretiens de Washington 

La question 
du tonnage 

reste au premier plan 
Genève. 21. — Le président Roo­

sevelt a xieclaré devant les journa­
listes que ses conversat ions avoc ! tuoeet. 
M. Churchill se poursuivront « d'une l-a Lultwaft» a harcelé 
manière intensive » et qu'à partir 
de demain. M. Mackenzie King 
premier ministre canadien, y parti­
cipera 

Reutef annonce qu'au cours de la 
séance du consei l de guerre du Pa­
cifique qtli s 'est/ tenue hier à Was-

(Llre la sulta on deuittme i 

Succès allemands 
au sud-ouest 

de Krymskaïa 

De nombreux bolchevistes 
sont faits prisonniers 

Quartier. ( t n e r a l du FuOhrer. 11. — 
Le haut commandement de» force» 

méet communique : 
Sur le Iront de l'Itt. plusieurs atta­

ques locales déclenchées taar le» Sè­
ve ts ont été remutteet. 

Des opérations etfeotuéet par net 
troupes de choc ont été HMtmUto d» 

l i ington èf~ 8r' laquelle assistaie.i 
MM Rrpsev,i.it et Churchill, les 
ass istant! Ont pris connaissance 
d'un a p e S t / sur la s i tuation d'en­
semble do^fe le Pacifique. 

A l'issue de la réunion. Lord Hali­
fax a idéflaré qu'un des p r o b l è m e 
principàjjrx restait — comme tou­
jours — la question de l'utilisation 
du tonnage disponible, question. 
e -1 - il ajouté, qui doit étre résolue 

monts de treupe», det train» de iresio-
oort et det industries d» raoltaliMoaent 
de l'onnOmi. 

De» unltét làgtros de la m«rtn» alle­
mande ont couio. au largo da la ees» 
caucasienne, deux navire» d» ravitail­
lement tonoileues. et abattu, en cet 
endroit ainsi qu au-dessus do I» Bal­
tique orientale. • bombardiers sevlé-
tlejuet. 

Berlin. 21. — Le 20 mai. les bol­
chevistes ont essuyé des pertes s e n ­
sibles au sud-ouest de Krymskaia et 
dans la région des lagunes (mer 
d'Azov i. à la suite d'attaques cou­
ronnées de succès des grenadiers 
al lemands. 

Un grand nombre de prisonniers 
tant pour le ' front du Pacifique q u e i e t d ' a r m « * lourdes sont tombé» aux 
pour i e s autres théâtres d opéra .̂  mains des troupes a l lemandes^ 
l ions. 

La plupart des forces 
américaines doivent rester 

dans le Pacifique 

patriotes aura-t-tl le souffle court prés ident » 

Dans le Moyen-Donets , l'artillerie 
] a l lemande a pris eff icacement sous 
son feu des batteries ennemies et 
des mouvements de troupes 

D a n s la région de Lissitchanak. 
des troupes de choc ont pénétré 
dans des positions soviétiques e t 
a n é a n t i les occupante des tranchée» 
conquises 

Genève^ 2 L - Selon 1' « United Dans le même secteur, des attav 
P l ^ " * M , R o o s e v e K » d e c l a r * «"* ques de détachements de reconnais-
lepresentanta de presse qu'il s a - L a n c e ennemis , appuyées par une 
tendait à ce que ses conversat ions nrénaration d'artilVrt» . t dL o h m 
avec M. Churchill atte indront d a n , ^ f ^ ' ^ ^ ^ ^ **££ 
k courant de la semaine p r o c h a i n e . ^ " „ , . r^rZÂMt^St. Bamn 

k- stade des «déc i s ions déf in i t ives . • " ^ n o u w î l e ^ t ^ t ^ l . d . n - e . 
« Je suis d'accord avec M C h u r - L E * J^^S^L ^ S ^ a e u î t £ £ 

Chili lorsqu'il déclare que la Plupart ^ f ' ^ . ^ ^ j ^ , ^ . , ^ " » * 
des forces américaines doivent r e s - , o n t éS*Jement été neutral isées 
ter d a n s le Pacifique, a ajouté le, 

(Lire I» tulle en «lualtme 


